
phière. Mais depuis midi et cinq minutes jusqu'à midi et dir
minutes, à Québec, l'obscurité fut si grande, que les iinistres,
dans les églises épiscopale et presby.térienne, f1irent obligés de
discontinuer leur lecture, jusqu'à ce qu'il leur eût été apporté
de la lumière. Depuis deux heures jusqu'à deux heures et dix
mnintes, il fit aussi obscur qu'à minuit, lorsque la lune n'éclaire
pas. Depuis trois heures quarante trois ou quatre minutes jusqu'à
trois heures cinquante minutes, temps des vêpres, dans les
églises catholiques,. l'obscurité fut .absolue, et la frayeur à,son
comble, parmi le. peuiple, ou pour parler plus véritablement
peut-être, parmi les gens instruits comme parmi les ignorans.
Un coup de vent et une chtûte de pluie éclaircirent un peu l'at-
niosphère; mais l'obscurité redevint encore très grande vers-
quatre heures et trois quarts, et ne se dissipa à peu près entiè-
rement que vers cinq-heures, i la suite d'nu nouvel orage ac-
compagné de tonnerre. On remarqua que pendant ces jours
d'obscurité, il parut y avoir dans l'atmosphère deux courans
d'air opposés, l'un au-dessus et Fautre au-dessous ; que le der-
nier chassait, avec une rapidité étonnante, des amas de nuages
brisés vers le sud-ouest, et le premier, une couche de nuages
lumineux vers le nord-est, et que l'eau de pluie qui tomba dans
les orages, le dimanche 16, était presque noire. La cause de
ce phénomène extraordinaire parut d'abord inexplicable aux
habitans du pays, et ce qu'on e a.dit depuis ne se peut donner,
que comme des conjectures.plus ou moins probabfes.
Le lieutenant gouverneur lamilton ayant été rappellé, les rê-

nes du gouvernement de la province tombèrent entre les mains
du colonel H-lon1 ; mais cet oflicier.ne les tint que très peu de
temps ; car legénéralCarleton, alors lord Donca.ss-rea, nom-
mé, dans le moiî (le Juin, gouverneur général des provinces an-
glaises de PAmnérique Septentrionale, arriva ii Québec le 2t
Octobre, et prêta le serment d'ofice. Le conseil législatif pré-
senta au capitaine général mne adresse, où il le félicitait sur
son ieireuse arrivée, et lui exprimait combien il appréciait le
désir q'avait montré sa maj.esté d'avancer le bien-être et la
prospérité des liabitans de la province, par la nomination d'une
personne du cardctère et des talens de sa seigneurie,, qui, par
une longue résidence dans le pays, et l'expérience a.cquise daknr
l'administration de son gouvernement, devait conmnaitre mieux
que personne ses vrais intérêts. William Sînia, écuyer, nom-
méjuge en chefde la province, arriva à Québec eu même temps
que lord Dorchester.,

Le général Carleton avait acquis parmi les Canadiens dan
les commencemens de sa première administration, une popula-
rité dont il avait peu perdu par les mesures <le rigueur qu'il a-
'.it ensuite voutu mettre en force, telles que ! prochunationcde


